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« Sarrieu Musicien », Conférence donnée le 30 juillet 2025 par Frédéric Vionne, ancien président de 

l’Académie Sacaze, accompagné musicalement par Philippe Becque, dans le cadre des « Journées 

Pyrénéennes 2025 sur le thème de Bernard Sarrieu. » 

Bernard Sarrieu (1875-1935) a créé une trentaine de petites pièces musicales qui semblent l’avoir accompagné 

tout au long de sa vie, et qui sont conservées, dans le fonds privé Sarrieu des archives départementales, antenne 

de Saint Gaudens. 

Les mélodies sont belles mais restent simples et ne semblent pas spécialement s’inspirer de celles plus complexes 

de ses contemporains Ravel ou Debussy par exemple. Les textes sont en gascon, empreints d’une poésie sensible 

et bucolique bien particulière ou des transcriptions inspirées de textes religieux. 

Frédéric Vionne, évoque son premier contact avec certaines des œuvres de Sarrieu, proposées au public par la 

chorale, des « Fils de Luchon », puis lors d’une commémoration du 150° anniversaire du Félibrige, le 17 avril 2004. 

Accompagné au piano, il nous a exceptionnellement fait le cadeau de nous chanter à nouveau ce soir certaines 

de ces œuvres dans leur version originale. 

Patriotisme : 

Bernard Sarrieu (1875-1935) a connu, une grande partie de sa vie, l’amputation de l’Alsace-Lorraine, à la suite de 

la guerre franco-prussienne de 1870. Porté par le patriotisme général, une de ses œuvres s’appelle donc 

naturellement « Vive Verdun ». 

Par la suite, ses attaches deviendront plus gasconnes, plus commingeoises, et bien sûr il défendra 

particulièrement Saint Mamet. 

Religion 

A Normale Sup, linguiste gascon et chrétien, il est plutôt en décalage avec les valeurs de la III° République, 

généralement nationaliste et anticléricale. Il côtoie néanmoins Charles Péguy. 

Montagne 

La Montagne, la Nature est une grande source d’inspiration et de rêverie pour Bernard Sarrieu. Elle est aimée 

dans toutes ses dimensions, même quand elle parait vide d’humains, même quand elle impressionne. Sarrieu qui 

était fils unique et sans liens affectifs connus, semble se complaire dans cette vision solitaire et éthérée. 


